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ÉDUCATION Confrontés à une

montée des alertes sur la détresse

psychologique desétudiants, le pré-
sident de laRépublique avait accepté

en décembre que tous puissent re-

venir dansleurs universités par rou-
lement, àpartir de janvier, avecune

jauge de 20% de présents. Théori-

quement, chaqueétudiant était cen-

sépouvoir fréquenter sonuniversité
une journée par semaine.

Un mois et demi après, la confé-

rence des présidents d’université se

félicite qu’environ 60% des étu-
diants aient pu être accueillis physi-

quement. « C’estun immensesoula-

gement car tous les étudiants qui en

ont besoinpeuvent revenir », ont-ils
déclaré mi-février dansun commu-

niqué. « Cette semaine, malgré le

froid, la neigeet le verglas,65% sont

venusau moinsune demi-journée sur
noscampus.Quel plaisir derevoir en-

fin nosétudiants ! », a témoigné Éric
Blond, président de l’université
d’Orléans.

En réalité, ces retours sont très

disparates d’une université à l’autre
et d’une discipline à l’autre, recon-

naît le vice-président de la confé-
rence des présidents d’université,
Guillaume Gellé. Les étudiants en

IUT, écolesd’ingénieurs et ceux ins-

crits en scienceset technologies sont
massivement revenus. Mais beau-

coup avaient déjà gardé un contact

avec leur fac depuisseptembre grâce

aux « travaux pratiques», toujours

maintenus.

En revanche, le retour est beau-
coup plus lent et plus faible dansles

facs de scienceshumaines et socia-

les. En fac dedroit, en scienceséco-

nomiques, en psychologie, beau-
coup d’étudiants « nesouhaitentpas

revenir », dit-il. À l’université Paris-

II, tel professeur de droit, déprimé

par le distanciel et ravi de retrouver

enfin son amphithéâtre, avait ap-
porté des bouteilles de champagne

en janvier pour fêter la nouvelle avec

ses étudiants. Il s’est retrouvé seul
face à une petite dizaine de jeunes.

Une expérience partagée par Didier

Rebut, professeur de droit pénal à
Paris-II. Dans son amphithéâtre de

1000 places, il peut accueillir 380

étudiants mais ils ne sont que quel-

quesdizaines à sedéplacer àchaque

fois. « C’est un peu déprimant pour
l’ego», témoigne un professeur de

sciencespolitiques de l’université de

Bordeaux, décontenancé. Le temps

passant, beaucoup d’étudiants ont

organisé leur vie hors de l’universi-
té. « Quelque40% des étudiants ne
reviennentpasenprésentielparceque

le mode d’enseignement à distance
leur convient», aexpliqué laministre

de l’Enseignement supérieur, Fré-

dérique Vidal.

Enseignement « hybride »
Dansunsondageauquelont répondu

6000 de ses étudiants, l’université
Paul-Valéry, à Montpellier estimait

que «40% désiraientrester à distan-

ce audeuxièmesemestre». La fac ne
ferait-elle plus recette? Pas si sim-

ple. « Certains ont rendu leur studio

ouleur chambrepour revenirdansleur

famille. Un demesétudiantss’est ins-
tallé à Nice, par exemple», souligne

Didier Rebut. Beaucoup de jeunes

sont par ailleurs rebutés par l’orga-
nisation proposée. L’enseignement
reste souvent « hybride» car une

partie desenseignantsne souhaitent

pas ou ne peuvent pas revenir en

présentiel. À l’université deNanter-
re, le volontariat des professeurs

n’étant pastoujours au rendez-vous,
une« proportion importante descours

reste en distanciel», témoigne un

professeur d’histoire. Le couvre-feu

n’aide pas.Après18heures, lescours

nepeuvent avoir lieu.
En clair, un étudiant peut passer

deux heures en amphi puis enchaî-

ner avecun cours àdistance,à suivre

sur un ordinateur dans un couloir.
De quoi rebuter nombre d’entre eux

qui préfèrent rester chez eux pour

des raisons pratiques. « Ce qui leur
manquec’estaussidediscuter, sevoir

danslehall, à la cafétéria. Leséchan-

gessont limités. Ils viennenten cours

et repartent», raconte Didier Rebut.

Cedernier n’exclut pasnon plus que
les cours magistraux, pendant les-

quels leséchangessont traditionnel-

lement limités, ne les intéressent
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guère. En distanciel, « il estplus facile

d’afficher desdocuments.Jepeuxsur-

ligner certains concepts avec mon

crayon. Malgré l’écran, ils me voient
mieux», souligne-t-il. Le cours

n’étant plus éphémère, quelques

étudiants préfèrent aussi tout télé-

charger d’un coup.
Une partie d’entre eux aurait-elle

trouvé un équilibre dans cetravail à

distance? En décembre, trois ensei-

gnants de l’université Aix-Marseille
ont lancé un questionnaire auquel

11500 jeunesont répondu. Lesrésul-

tats ne sont pas réjouissants. Quel-
que 71% se trouvaient moins effica-

ces en contexte d’enseignement à

distance. Et 68,7% disaient être

beaucoupmoins en interaction avec

leurs enseignants. « Si les étudiants
ne reviennent pas de façon massive,

cen’est pasparcequ’ils apprécientla

situation. C’est parce que les condi-
tions qu’on leur proposene sont pas

toujours satisfaisantes», observe

Paul Moyaux, président de la Fage,

première organisation étudiante qui

souhaiterait un « cadrage plus im-
portant » de la part du ministère.

« Nous devrionsmonter enpuissance

après lesvacancesde février », espè-
re Guillaume Gellé, « même si on

n’est pasà 100 % deretour, l’impor-
tant c’est quetousceuxqui le souhai-

tent puissentle faire ».
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Coursen présentiel
à l’université Jean-

Jaurèsà Toulouse,
le1er février 2021.
LILIANCAZABET/HANS

LUCASVIA AFP
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